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Résumé -----------------------------------------------------------------------------------------------------------

Deuxième observation concernant cette espèce, cette fois dans le département du Vaucluse.

Summary: Observation in France of Simulium erythrocephalum De Geer 1776, as cause of human simuliidosis..
Second observation of this black-fly in human simuliidosis. The country is the department of Vaucluse.

Simulium erythrocephalum De Geer, 1776 ( = Boophthora 
erythrocephala (De Geer) = S. erythrocephalum var. seri- 
catum Meigen, 1830) est une espèce largement répandue 
de l’est à l’ouest paléarctique, y inclus la Tunisie.

Relativement tolérante dans son écologie préimaginale, 
bien que se développant électivement dans les rivières her­
beuses à courant généralement modéré, elle peut pulluler 
et provoquer à l’état adulte une gêne considérable par ses 
attaques massives sur les grands animaux, bovins et che­
vaux en particulier.

S. erythrocephalum est connue, également, pour s’attaquer 
à l’homme et en ne citant que les pays européens, des cas, 
souvent très nombreux, sont rapportés d’Ukraine, Bulgarie, 
Hongrie, Yougoslavie, Allemagne, Tchécoslovaquie, Suisse, 
Italie, Angleterre (Papay et coll., 1971 ; Burany et coll., 1972; 
Pavlichenko, 1975; Kovachev, 1976; Mumcuoglu et Ruffi, 
1980; Post, 1982; Farkas, 1982; Jedlicka, 1982; ...). Pour 
donner une évaluation de l’abondance de l’espèce et de son 
impact médical, nous ne citerons que deux chiffres publiés : 
154 000 stades préimaginaux au mètre carré (Kovachev, op. 
cit.), ce qui ne nous semble pas une densité extrême!, 
2 600 consultations pour piqûres durant l’été 1970 dans la 
seule région de Szolnok, en Hongrie (Papay et coll., op. cit.).

En France, si, comme pour beaucoup d’autres simulies, 
il est fréquent de voir des groupes d’adultes tourner autour 
de nous, il faut bien se garder d’en déduire une quelconque 
anthropophilie et Crosskey (1990), à juste titre, attire l’atten­
tion sur cette confusion classique. Quoiqu’il en soit, et par­

ticulièrement depuis une dizaine d’années, les piqûres de 
l’homme par des simulies sont de plus en plus souvent citées 
dans notre pays. Presque toujours est incriminée S. orna- 
tum, qui est en fait un complexe.

Qu’en est-il de S. erythrocephalum ? La fréquence de cette 
simulie dans notre pays a été controversée. Grenier (1953) 
dans sa « Faune de France » n’en cite que 3 gîtes : un dans 
le département de la Vienne et deux en Alsace. Doby et Lau­
rent (1953) la signalent du département de la Somme. Dorier 
(1962-1963) dans le sud-est de la France ne la rencontre que 
dans 2 stations, en Savoie, sur plus de 1 000 représentant 
1 320 prélèvements ! Par contre, Doby et coll. (1959) la ren­
contrent « fréquemment » dans l’ouest breton. David (1961) 
précise ces données (6 gîtes en Ille-et-Vilaine, 1 dans le Finis­
tère) et en ajoute 6 autres (2 dans le Morbihan, 4 en Loire- 
Atlantique). Beaucournu-Saguez et coll. (1969), la citent 
abondante dans un gîte d’Ille-et-Vilaine, le Semnon (sur 5 
suivis pendant une année) et estiment que cette simulie pluri- 
voltine doit y présenter 5 générations au moins. Rubzov et 
Doby (1970) mentionnent S. erythrocephalum des Ardennes. 
Récemment, Gérardin (1990) en signale deux gîtes dans le 
département de la Marne. Elle peut donc vraisemblablement 
se rencontrer dans toute la France si les conditions écologi­
ques le permettent.

Un seul auteur (Callot, 1951a, b, repris par Grenier, 
op. cit. ; Callot, 1952), désigne S. erythrocephalum comme 
agressant l’Homme en France, au Herrenwald et à Plobs- 
heim, ces deux stations étant situées dans le Bas-Rhin. 
Depuis ces notes, cette espèce n’a pas, à notre connais­
sance, été mise en cause dans notre pays.

Au printemps et durant l’été 1991, nous avons reçu pour 
identification, de divers médecins du Vaucluse, un certain 
nombre de diptères ayant piqué l’homme ou pour la plu­
part semblant s’apprêter à le faire : ils se montraient, par 
leur piqûre, d’une nuisance grave dans cette partie de la 
vallée du Rhône (Meller-Melloul, 1991). Annoncés comme
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« arabis », ce qui désigne en général dans le midi méditer­
ranéen les cératopogonidés du genre Leptoconops et prin­
cipalement L. irritans (Harrant, 1939; Rioux et Descous, 
1965; Rioux et coll., 1968), ces insectes étaient en fait tous 
des simulies appartenant à, au moins, 3 taxa, ce qui a priori 
en France est surprenant puisque peu d’espèces y ont, 
jusqu’à présent montré une anthropophilie.

Nous avons dû, pour approcher ce problème, faire une série 
de prélèvements dans ce département du 1er au 4 octobre 1991 
et du 9 au 11 mars 1992 et nous faire piquer à plusieurs 
reprises. Dans l’une des stations (Châteauneuf-du-Pape), tous 
les insectes récoltés sur nous, et piquant, étaient S. erythro- 
cephalum. C’est la même espèce qui figure, seule, ou avec 
d’autres (et ceci est important à noter), dans les envois cités 
plus haut, envois faits par les médecins des communes de Bol- 
lène (Dr Maubert), Châteauneuf-du-Pape (Dr Vayson), Aubi- 
gnan (Dr Lecaudey) et Pernes-les-Fontaines (Dr Masselot).

De plus, lors de nos brèves enquêtes, limitées à la partie 
occidentale ou « rhodanienne » du Vaucluse, qui ont porté 
sur 71 gîtes concernant essentiellement les stades préimagi- 
naux, la même simulie a été récoltée, du nord au sud, dans 
8 stations.

Le caractère plurivoltin de S. erythrocephalum explique 
la longue période de son agressivité : de mai à octobre 
en 1991 (*). Ceci, en particulier, l’oppose à S. posticatum, 
espèce que nous avons récemment signalée en France comme 
agent de simuliidose (Beaucournu-Saguez et coll., 1990; 
Chevrier, 1990). Deux autres simulies, au moins, sont anth- 
ropophiles dans le centre-ouest du Vaucluse. Nous y revien­
drons dans une note ultérieure où nous envisagerons l’étude 
de ces populations et leur impact médical.
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(*) En 1992, les premières piqûres nous sont signalées dès la 
fin de février : malheureusement, l’espèce n’a pu être examinée.
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